


Dans la culture asiatique 

Dans la culture asiatique, « le yokaî » est une entité très puissante ; depuis l’époque féodale, du japon de l’Edo, 

ces entités anciennes garantissaient d’une main de fer l’ordre moral, judiciaire, civile, spirituel, éthique, contre 

toutes exagérations ou démesures ; et ce, par le prisme d’une introjection imaginaire collective dans le milieu 

quotidien vital et d’expression intime des habitants ; mais … ces entités pouvaient aller chercher elles mêmes les 

victimes, personnalités naïves, emplies « d’un trop », avides, vicieuses, etc . 

Ici,  bien  des  siècles  après,  dans  la  culture  moderne,  projectivement  dans  cette  composition  photographique 

« l’entité ( par définition ici ) - yokaî » est maîtrisée, dominée, et en une sorte de catharsis de l’agréssivité sociale 

dont elle se fait le miroir authentique, elle est un « réceptacle », mais au lieu d’une apparente « passivité » elle 

n’en est que d’autant plus sournoise, fourbe, et dissimulatrice de sa propre pulsion agressive de destruction ; il 

faut comprendre socio-culturel asiatique de nos jours : les japonais ont besoin de « catharsis » dans l’idée d’un 

Diablotin, un Scélérat, un Voyou, un Criminel, etc … 

L’énorme  gueule  traduit  donc  «  le  trou  d’évacuation  »  comme  «  les  toilettes  »  qui  en  Feng  Shui  sont 

« considérées comme Dangereuses » comme entités énergétiques YIN, pour « L’Habitat » ; 
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